
Ne pas tomber dans un jeu de dupes !  

                        

 

 

Les annonces des lâchers nationaux sont 

désormais l’objet d’une attention toute 

particulière. Que de précautions scripturales 

prises en l’occurrence ! Personne n’est 

cependant dupe du « flou », délibérément 

entretenu, tentant de reconquérir des 

« parts » de considération perdue… 

 

 

 

Vendredi 21 août sous le coup de 19 heures …  

 

« Agir dans la colère, c’est s’embarquer dans la tempête » rapporte un proverbe allemand 

Sans grand risque d’erreur, il pourrait néanmoins être rétorqué à ce proverbe que la colère 

résulte souvent d’une tempête provoquée par des frustrations de tout genre perçues de manière 

injustifiée. L’exemple du récent Châteauroux national est certes là pour le rappeler.  

Et pourtant, pendant que des égarés du dernier contingent convoyé en région Centre-Val de 

Loire étaient renseignés en Allemagne et en Suisse, d’autres retrouvaient, par leurs propres 

moyens, leur colombier au terme d’un très long périple montrant ainsi un attachement 

indéfectible à leur casier. Une sacrée leçon de savoir vivre ! A méditer en tout cas ! 

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

- Fifine. Voilà Jules ! J’espère pour toi que ton panier n’est plus vide comme ce fut le 

cas la semaine dernière.  

- Jules. Non, ce n’est plus le cas effectivement. Mais avant tout, bonjour Fifine. 

Pourquoi ce souhait ? 

- Parce qu’un colombophile aime jouer, prendre plaisir à voir ses pigeons rentrer à bon 

port et se classer. 

- Ce qui prouve par la même occasion que le travail de l’ombre exercé en amont a 

porté ses fruits. 

http://www.google.be/url?url=http://www.ruedelafete.com/boule-de-cristal-de-voyante-15705.html&rct=j&frm=1&q=&esrc=s&sa=U&ei=LrDwVJzsD87raM6SgrgE&ved=0CCkQ9QEwCjgU&usg=AFQjCNFd0eMW4TmP0qzsmHd5ypI4YhWlxg


- Je te connais Jules, tu portes une admiration sans borne à tes protégés. 

- C’est pourquoi je râle quand on les traite avec légèreté.  

- Ton copain Jan n’est pas encore arrivé, mais il m’avait averti d’un plausible retard 

- Tiens quand on parle du loup… 

- Jan. On en voit la queue. 

- Bonjour Jan. Fais cependant attention car, te connaissant, tes propos risquent d’être 

osés voire dangereux. 

- Salut Jan, il m’a été rapporté que, ces deux derniers jours, deux de tes 

Châteauroux manquants sont rentrés. 

- Tu ne le sais pas Jules… 

- Non, mais je ne vais pas tarder à le savoir. 

- Dans mon pigeonnier… j’ai pleuré. 

- Je te comprends et risquerai de faire de même en pareille circonstance. 

- Tu t’imagines cette volonté de rentrer… 

- Après plus d’une semaine. 

- Quel attachement ! Je tenais particulièrement à l’un des deux. 

- L’autre, tu ne le laisses pas pour compte pour autant. 

- Certainement pas, il mérite autant de respect de ma part. 

- Dans mon for intérieur Jan, j’étais persuadé que des retours, sauf en cas 

d’accident bien évidemment, étaient possibles dans le cas de pigeons 

expérimentés ou volontaires car ils pouvaient en principe trouver aisément de la 

nourriture en cours de route. 

- A propos, Jules, quel est ton avis au sujet de la procédure mise en place pour annoncer 

des lâchers nationaux depuis le funeste Châteauroux ? 

- Stop mes très chers amis, pensez d’abord à engager vos pigeons dans le calme car, 

mine de rien, l’heure avance 

- D’une seconde à la fois pardi ! 

- Le convoyeur va se pointer. Allons-y Jan ! 

- Je prépare votre confessionnal ! 

- Oh là ! Nous ne faisons pas de messe basse. 

- Non, nous exprimons notre profond ressentiment. 

- C’est une bonne thérapie. 

- Ecluser me convient aussi comme thérapie. Cela permet d’oublier. 

- Oui… mais avec modération Jan ! 

- Oublier avec modération ? 

- Non, boire nique douille ! 

 

C’est en rigolant et certains de la bonne intention que leur réservera Fifine que Jules et Jan ont 

gagné de concert la salle annexe. Ils ne furent pas déçus à leur retour car leur table habituelle 

avait été amoureusement et copieusement garnie. 

 

- Avant d’engager nos pigeons, je te demandais ton avis sur… 



- J e ne l’ai pas oublié Jan, mais avant de te répondre, j’aimerai te poser une 

question. 

- Je m’attends toujours au pire venant de toi. 

- Sois cependant sans crainte, tu me connais. 

- Justement… mais si tu le certifies 

- Août 2015 est un mois très… très… très particulier. 

- Je ne suis pas sourd, tu ne dois pas répéter certains mots. 

- Les Chinois l’appellent d’ailleurs « poches pleines d’argent ». 

- Cela devrait faire plaisir à pas mal d’acteurs de la colombophilie mercantile. 

- Tu te trompes, ce n’est pas la véritable raison. 

- Ah bon ! 

- Août en 2015 possède 5 vendredis, 5 samedis et 5 dimanches. 

- Et alors ! 

- Ce phénomène ne se produit qu’une fois toutes les 823 années. Je ne serai plus de 

ce monde pour le revivre... 

- Cela me rassure, dans quel état serais-tu d’ailleurs ? 

- Sans commentaires. 

- Tu me le dis finalement ton avis sur la nouvelle procédure de lâchers nationaux. 

- Illégale. 

- Mon vieux, tu ne vas pas avec le dos de la cuiller. 

- Je ne suis pas ton vieux. 

- Ne vas-tu pas un peu fort ? 

- Illégale… je te le répète. 

- Pourquoi ? 

- En fait, j’étais persuadé que tu allais m’interpeller à ce sujet. 

- C’est désormais chose faite. 

- J’ai mémorisé le texte de l’annonce d’Argenton-sur-Creuse.  

- Tu as de la chance 

- Pourquoi ? 

- Tu sais ma mémoire, elle n’est pas folichonne ! 

- Tu ne vas quand même pas prendre pour toi une citation de Gérard Depardieu, 

un natif de Châteauroux justement.  

- Laquelle ? 

- « Vous savez que la mémoire d’un poisson est d’une seconde ? A force de regarder 

ces poissons rouges dans leur bocal, le téléspectateur devant son écran n’a plus 

qu’une seconde de mémoire lui aussi. » 

- A propos, ils ont peut-être voulu imiter l’Afrique du Sud. 

- Qui ? 

- Le(s) décideur(s) du lâcher de Châteauroux. 

- En faisant quoi ? 

- En trouvant un substitut à Paul le Poulpe de la coupe du monde de football pour savoir 

si le lâcher serait réussi. 

- Nicolas, tu pousses le bouchon un peu trop loin. 

- Si tu le dis. Et ce message ? 



- « Après concertation avec la commission des lâchers, la RFCB a décidé, après 

consultation avec l’organisateur de lâcher… Les pigeons ont pris un bon départ. » 

- Que trouves-tu à redire ? 

- Trois choses. Tout d’abord, la commission de lâchers, tenue de surcroît secrète 

pour des raisons de sécurité, n’a pas de fondement statutaire car elle n’a pas été 

entérinée par une assemblée générale. C’est l’AG qui décide point barre. Et pas 

une ou deux personnes. 

- Ensuite… 

- La consultation réalisée avec l’organisateur me fait penser à une simple 

recherche d’avis consultatif car, avec davantage d’intervenants, le poisson est 

noyé. 

- Et enfin… 

- Le « la RFCB a décidé »… c’est qui ? Quelqu’un d’étranger en tout cas à la 

commission et à l’organisateur selon le libellé utilisé. 

- Vu sous cet angle, on peut se poser des questions. 

- Reporter le lâcher d’Argenton fut une bonne décision. Il n’était pas question de 

remettre le couvert. 

- Tu as certainement appris la triste aventure arrivée aux pigeons limbourgeois lâchés à 

Mettet le 15 août. 

- L’exemple de Châteauroux n’a pas servi. 

- Peut-être que le poisson rouge… 

- Jan, n’en rajoute pas, je t’en prie. J’adore l’humour, mais il faut savoir le 

comprendre pour le partager et l’apprécier. 

- En tout cas, ce n’était pas folichon pour les deux instances nationales décriées d’être 

présentes à Nevele, trois jours après le mémorable Châteauroux et la déferlante qui 

s’en suivit, et ce pour vivre le « Belgian Master 2015, the Belgian pigeon one-loft-

race ». 

- Si je crois le reportage d’un site, aucun président national n’a pris la parole. 

- Cela était préférable face au gratin (inter)national présent. 

- Jan, as-tu déjà envisagé les sommes brassées à cette occasion ? 

- Tu sais, ce n’est pas ma tasse de thé. 

- Mais encore… 1400 inscriptions à 250 €, si je compte bien, cela donne 350 000 €. 

- Pas mal. 

- Tu ajoutes ensuite les éventuels apports des sponsors, 50 % des ventes de tous les 

participants au Belgian Master, les retombées de la fête proprement dite à 

Nevele… 

- Tu dois néanmoins déduire des frais, ne l’oublie surtout pas. 

- Evidemment. Les frais d’organisation, les achats de nourriture, le défraiement du 

personnel, les prix distribués… 

- Je pense qu’il doit quand même rester un beau petit pactole. 

- Que ne ferait-on pas pour un prix de 100 000 € octroyé au vainqueur au terme du 

vol final à portée de Châteaudun ? 

- Pour certains… d’oublier de payer 250 €. 

- Tu ne diras pas le contraire, il faut compter sur un certain facteur chance quand 

tu penses que seulement 520 pigeons ont pris part au vol final. 

- Cela prouve que les pertes sont partout. 

- As-tu constaté que de nombreux tandems ont été constitués pour ce Belgian 

Masters 2015 ? 

- Quelle sorte de tandems ? 

- Des tandems « belgo-asiatiques » notamment. 



- En tout cas la fête à Nevele a été particulière. 

- Elle s’est déroulée, à la date prévue, en l’absence des principaux acteurs. 

- C’est-à-dire… 

- En l’absence des pigeons retenus sur l’aire de lâcher. 

- Pourquoi ? 

- Le spectacle prévu pour le public ne pouvait pas être remis au lendemain. 

- Les spectateurs ont été contraints de faire deux déplacements. 

- Du moins ceux qui éprouvent un amour sincère et sans borne pour le pigeon. 

- Autrement dit, la fête à Nevele relève de la jet-set, de la nécessité de se montrer au bon 

moment au bon endroit et ce pour raisons commerciales. 

- Ce sont tes propos Jan. As-tu par hasard pris connaissance d’un courrier adressé 

cette semaine au président national ? 

- Quel courrier ? 

- Celui signé par deux mandataires nationaux francophones lui demandant 

d’infirmer des rumeurs le concernant. 

- Quelles rumeurs ? 

-  Celles concernant une infraction éventuelle des points 8 et 10 de l’article 26 des 

statuts. 
- Je n’ai rien vu à ce sujet sur les sites flamands. 

- Cela ne m’étonne pas outre mesure, la solidarité flamande n’est jamais prise en 

défaut. 
- Tu veux dire que les Flamands respectent le « boss » même s’ils ne sont pas d’accord 

avec lui ! 

- Je le pense sincèrement Jan, c’est dans vos gênes. 

- Que disent les points incriminés de l’article des statuts ? 

- Si les rumeurs sont fondées… c’est du lourd, voire du très lourd avec de lourdes 

conséquences. 

- Eclaire-moi, je t’en prie. 

- Pour faire bref, « ne peut faire partie des comités nationaux de la RFCB tout affilié 

cohabitant avec tout appointé et salarié de la RFCB ou d’un organisme 

interprovincial, provincial, régional ou local ». 

- C’est quoi ce « machin » ? 

- D’après la requête formulée, le président doit prouver qu’il ne cohabite pas avec 

un salarié de la fédération. 

- Aurait-il commis une erreur fatidique ?  

- Je n’en sais rien. 

- L’avenir à très court terme nous l’apprendra certainement. 

- « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour garder le moral, l’overdose n’est toujours pas atteinte. 

- L’hiver sera certainement chaud. Fifine tu n’oublies pas le kaas pour Jan !  

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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